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Après étude de cette fiche, l'étudiant doit pouvoir : 
- définir et distinguer les notions de ménage et de famille ; 
- décrire les interactions entre le ménage et certains phénomènes démographiques. 
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E n  tant qu'éléments fondamentaux d'étude de l'état, de la dynamique et de 
l'organisation socio-économique des sociétés africaines, le ménage et la famille sont 
surtout utilisés pour décrire et analyser les structures démo-économiques. 
Après avoir débattu du problème de définition que posent les notions de famille et 
de ménage, la présente fiche expose les outils d'analyse démographique des ménages. Elle 
aborde ensuite la question de l'évolution des structures familiales en Afrique. Elle traite 
enfin les principales inter-actions entre taille, structure des ménages, et évolution des 
comportements démographiques. 
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I - REWE DES CONCEPT3 
Si tout le monde croit savoir ce qu’est la famille, il n’existe cependant aucune 
définition rigoureuse de ce concept qui soit universelle. Outre le critère de parenté (filiation 
ou alliance), d’autres peuvent être introduits : communauté de résidence, coopération 
économique, élevage des enfants, reconnaissance d’une autorité commune. Selon les 
combinaisons retenues et selon les sociétés, le tenne de famille traduit alors des réalités très 
diverses. 
En Afrique, la notion de famille peut renvoyer à des types d’organisation sociale et 
économique très différents qui ont chacun leur rôle au sein de la société : le clan, le lignage, 
le segment de lignage, l’unité résidentielle, le groupe domestique, la cellule conjugale. L’étude 
des sociétés africaines a révélé l’importance des systèmes de parenté et de mariage, lesquels 
conditionnent largement et en de nombreuses circonstances les comportements des individus. 
En Afrique la référence au critère d’une résidence commune n’est pas sans poser de 
problème en raison du phénomène de non cohabitation des conjoints, phénomène le plus 
souvent lié à la polygamie. 
Pour les besoins de recensements et d’enquêtes, les démographes ont introduit le 
concept de ménage qui peut être défini comme “un ensemble constitué par un groupe de 
personnes apparentées ou non qui reconnaissent l’autorité d’une seule et même personne (le 
chef de minage), vivent dans un même logement, prennent souvent leur repas en commun et 
subviennent en commun aux dépenses courantes” (Sala-Diakanda, 1988). 
Ainsi défini, le ménage combine les trois dimensions familiale, résidentielle et 
économique. I1 faut toutefois souligner que la dimension familiale peut être absente (ménages 
d’isolés et de non apparentés), qu’une même unité résidentielle peut regrouper plusieurs 
ménages que l’unité économique peut dépasser le cadre du seul ménage (dans les cas de non 
cohabitation, par exemple). I 
I1 apparaît très clairement que le ménage et la famille ne peuvent être considérés 
comme des notions identiques. I1 faut savoir que les statistiques produites sous le couvert de 
la démographie de la famille, et qui alimentent les débats sur l’évolution de celle-ci, portent 
en réalité sur les ménages. Il convient donc d’avoir à l’esprit que l’étude des-ménages (taille 
et structure) en Afrique ne constitue qu’un des aspects de la réalité familiale. 
Les outils d’analyse 
L’analyse démographique des ménages porte ,sur leur taille (moyenne), leur 
composition (ou structure), leur ‘‘cycle de vie’’ et les caractéristiques de la personne identifiée 
comme le chef de ménage. 
L’étude de la composition des ménages conduit à les répartir selon le type de leur 
structure : ménage d’isolé (une seule personne) ; ménage monoparental (adulte avec 
enfant(s)) ; ménage nucléaire (couple monogame sans ou avec enfants non mariés) ; ménage 
polygame (ménage nucléaire, mais avec plusieurs épouses) ; ménage éla& (combinaisons 
des types précédents qui se rapportent au chef de ménage, avec la présence d’autres 
c 
16-3 
personnes) (tableau 16.2’et figure 16.1). La composition de ce dernier type peut être détaillée 
selon les données disponibles, tenant compte par exemple de la nature des liens de parenté, 
de l’exihence ou non de noyaux familiaux“) autres que celui du chef de ménage (fils ou 
f&es mariés, etc.). Un type ‘A part concerne les ménages composés uniquement de non 
apparentés. 
L’examen des résultats de recensements révde y e  tr&s nette sous-exploitation des 
donné& sur les ménages ; la diversité des définitions retenues et des typologies élaborées 
pose souvent le problème de la comparabilité de ces résultats, tant dans le temps que dans 
t’espace. 
Sous l’effet des phénomènes démographiques (fécondité, mortalité, nuptialité et 
migration), les ménages voient leur taille et leur composition évoluer au cours du temps ; un 
ménage se crée, s’agrandit et se réduit selon les circonstances, et enfin disparait. C’est ce que 
traduit la notion de “cycle de vie”. Faute de disposer de données longitudinales (de suivi de 
ménage dans le temps), ce cycle de vie des ménages ne peut être que partiellement 
appréhendé par l’analyse de la répartition des types de ménage à un momat donné selon 
l’âge et l’état matrimonial du chef de ménage. 
II - LE MENAGE AFRICAIN : SES CARACTERISTIQUES ET SON EVOLUTION 
D’aprgs l’atlas ethnographique de Murdock, réalisé dans les années soixante, l’Afrique 
se caractérisait alors par une prédomhance des “familles étendues” et des familles polygames. 
Selon les tenants de la théorie de la transition démographique et des théoriciens de la famille, 
la famille étendue traditionnelle devait céder la place à la famille nucléaire moderne (couple 
avec enfants) sous l’effet combiné de l’industrialisation et de la modernisation (comme pour 
le passage d’une fécondité haute à une fécondité basse). En fait, ‘pas plus que la famille 
étendue n’a été le modèle exclusif de la famille ancienne, le ménage nucléaire n’est pas la’ 
forme universelle et définitive de la famille moderne” (Vimard, 1993). En France, par 
exemple, on note un accroissement sensible des familles monoparentales. 
Si les ménages africains présentent une taille moyenne assez élevée (5 ou 6 
personnes), soit près du double de celle des pays développés, cette moyenne cache une grande 
diversité de situations, entre les différents pays et à l’intérieur d’un même pays. Depuis une 
trentaine d’années, la taille moyenne des ménages en Afrique tend à augmenter (tableau 16.1), 
alors que la tendance inverse s’observe dans presque toutes les autres régions du monde 
(exception faite de l’Asie du Sud et de l’Ouest). Les ménages urbains présentent généralement 
une taille plus réduite que les ménages ruraux ; ce qui ne traduit pas pour autant une tendance 
à la nucléarisation en milieu urbain. 
La relative stabilité de la polygamie, l’importance des mouvements migratoires, la 
pratique des enfants confiés, le phénomhe de non cohabitation font que les ménages africains 
restent dans leur ensemble marqués par la prégnance des structures de type non nucléaire. 
Dans de nombreuses sociétés africaines, se manifeste un certain relâchement de l’organisation 
lignagtke au profit des groupes domestiques, qui sont eux-mêmes le théâtre de tensions entre 
c. 
o) Un noyau fmiIÙzI est compost5 du couple sans ou avec enfant non marie’ ou d’un enfi t  vivant avec 
I #un des parents biologiques 
cadets et aînés, entre hommes et femmes. Mais, plut.& qu’à un phénomène de nucléarisation, 
on assiste à de nouveaux arrangements domestiques et résidentiels, à des recompositions 
familiales, combinés à une redéfinition des rapports sociaux et des rôles familiaux (entre sexes 
et entre générations). 
- 
De nombreuses statistiques révèlent une augmentation de la proportion des chefs de 
ménage féminins. Mais il est encore difficile de faire la part des phénomènes en jeu, qui 
peuvent en outre combiner leurs effets : accentuation des migrations adultes masculines, 
diversification des formes de non cohabitation, illusion méthodologique (liée aux concepts ?) ... 
La question se pose de savoir si cette évolution traduit davantage une plus grande précarité 
ou une plus grande autonomie économiques de la part des femmes. 
III - INTERACTIONS ENTRE FAMILLE ET PHENOMENE DEMOGRAPHIQUE 
La taille et la composition des ménages ou des familles résultent de l’effet de 
multiples facteurs et peuvent à leur tour influer sur certains comportements démographiques. 
111.1 - Nuptialité et famille 
- *  
La vie matrimodale joue un rôle central dans le cycle de vie familial , et ce à 
plusieurs niveaux. Excepté le cas des célibataires vivant seuls (surtout nombreux en ville, 
mais pour lesquels le célibat reste une situation largement provisoire), le mariage est le 
premier acte constitutif de la famille, L’âge au premier mariage, la polygamie, l’instabilité 
conjugale et le remariage, la non cohabitation des conjoints sont autant de facteurs qui 
influent sur la vie des familles (formation, agrandissement et séparations). En retour, leur 
taille et leur structure peuvent conditionner la vie matrimoniale de leurs membres, notamment 
l’accès-am femmes pour les hommes (par exemple, importance du sexe-ratio dans les sociétés 
pratiquant l’échange matrimonial). 
111.2 - Fécondité et famille 
La fécondité est assurément le facteur qui concòurt le plus à l’agrandissement des , 
familles. La réalisation d’une descendance nombreuse demeure un objectif fortement valorisé 
par la plupart des sociétés africaines. En milieu rural où l’économie repose encore largement 
sur le recours à la main-d’oeuvre familiale (diminuée par la scolarisation et les migrations), 
la fécondité permet au groupe domestique d’àmurer sa fonction d’unité de production. 
Comportements de fécondité et fonctions de la famille (économique, sociale, religieuse ; rôle 
des individus) sont éboitement liés. 
111.3 - Mortalité et fdmille 
Outre son effet SÛG la taille du ménage, la baisse de la mortalité allonge le temps de 
coexidence entre les différentes génhrations et la durée de vie en couple. Cet allongement 
peut influer sur la nature des relations intrafamiliales, principalement entre les parents et leurs 
enfanti et entre les conjoints. Avoir de moins en moins d’enfants qui meurent peut aussi 
entraîner un changement de comportements de fécondité. 
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111.4 - Migrations et famille . I  
Toutes les formes de migrations individuelles, (migrations de travail, matrimoniales, 
enfants confiés, etc.) affectent sensiblement la taille et la structure des ménages. 
Quantitativement, c’est le principe des vases communicants : ici, des départs au sein d’un 
ménage, là des arrivées au sein d’un autre ou la création d’un nouveau. Selon le type de 
, migratiorl, les caractéristiques des migrants, la nature des relations entretenues et l’endroit 
considéré (ménage de départ ou d’accueil), les implications démographiques, sociales et 
économiques varient fortement. 
Lorsqu’il s’agit de migrations répondant 1 des stratégies collectives, décider d’un 
départ peut dépendre de la taille et de la composition du ménage concerné, en regard des 
besoins en main-d’oeuvre. Dans de n’ombreuses sociétés rurales confrontées à des problèmes 
de déséquilibre entre population et ressources, les ménages ont opté pour la solution 
migratoire en maintenant leur niveau de fécondité. 
D’autres facteurs, non démographiques, influent égaiement sur la taille et la structure 
des ménages. On peut citer, entre autres, la pratique des enfants confiés, la mise en place des 
codes des personnes et de , l a  famille, les conditions de logement (acces, grandeur), la 
disponibilité ou la rareté foncière, le degré de monétarisation des économies rurales, les 
politiques sociales et fiscales, etc. 
¿ 




. -  
6,3 5,7 
- -  
6,2 75 
5,6 6,O 
6,2 5,l  
TABLEAU 16.1 
Quelques caractéristiques des ménages en Afrique 
Régions A la date la plus rkente 
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FU1987 
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35 5.4 - 
5,2 5.7 6,2 
4,4 - - 
4 3  4,7 - 
5,3 - 6,5 
5,l 5,l 5.6 
4,l - - 
- 5,8 5,9 
- 4 3  - 
5,6 - - 
4.7 4,6 4.7 
4,4 4,8 - 
4.7 - 5.0 
4,2 5,2 5.2 
3,9 4 3  4.7 





14,3 5,O 3,7 - 4,8 3,2 
14,5 I -  - 185 18,8 21,l 
AUSTRALE 
.Botwana 
x DHS ' 
- RI81 11,7 - 53 45,2 
I 
I 
. .  
Région d u  Plateaux (Togo) 
TABLEAU 16.2 
Structure des ménages : quelques exemples au Togo et en Côte d'Ivoire 








Famille nuclhire (a) 
Aube3 structures 
2 -- 22 9 7 11 
2 6 4 7 
33 27 58 72 53 
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63 27 17 29 





"* 1 Togo 
Rural Immigrés 





(1) Population du plateau de Dayes (enquête par sondage, 1978) 
(2) Population des villes de Atakpamé, Badou et Kpalimé (enquête par sondage, 1979) 
(3) Population des villages de Memni et Montez0 (recensement, 1985) 
(4) Population de sous-préfecture de Brobo (enquête par sondage, 1986) 
(5) Population Moba-Gurma de la préfecture de Tône (enquête par sondage, 1985) 
(6) Population Moba-Gwma résident à Lomé, originaire de Tône (enquête exhaustive, 1990) 
(a) Cette catégorie inclue les familles polygames. 
1 
. ;: . ... . . . . .... . ~ . 
1 .. -- 
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TABLEAU 16.3 
Effets des changements démographiques et sociaux sur les 
structures famili ales a fri mines 
Facteurs de 





Baisse de la 
mortalité 
Fmlrgmm de noweaux 
modes de production 
Migration 
'. Ilrbanisation 
Scolarisation Nwveac~x mcdeles 
familiaujr . 
Les fjniillcs vivent en 
général  e n  u n i t é  
daustiqirw dc grande 
taille 
I.&& noisswce possible 
des mitt3 domeatiqucu 
- Les grandes unit& 
danestiquesmsmt d'ëtre 
une calditiun néctxsaire 
des nowcllu productions. 
- C d i n s  secteurs de 
l'emploi informel restmt 
fondés sur les unit& 
familiales nunheuses 
- Ménages urbains 
d o i v e n t  a s s u r e r  
I'hbbergement des 
enfants à scolariser. La 
circulation des cnfanu 
prend de nouvelles 
fomes, maiu n'est pas 
abandonnée, 
- L'habitat urbain 
e m m e  le maintien 
des grand- unités 
danestiqua. La taille 
moyenne des ménages 
est moia élevée en 
ville (salil exception). 
Les migrations rurales 
n'ont ptu cet effet. 
- La migration permet 
ddns ccrtaines zones 
trop peuplées de 
maintmir la pkférence 
pour la forte fé"dit.5. - L'u&misation a,un 
effet négatif sur cette 
préférence par ses 
corrélats, 
smhisation, nouveaux 
m d l e s  culturels. 
- Encouragent une 
évolution vers la famille 
" r e s t r e in t e"  i la 
dimension 'nucléaii" 
1 . ~  fimiilles encouragent 
une fki~idit i :  Ncvée 
Une même croissance 
dtniopraphiyue peut 6tre 
a t t e i n t e  a v e c  une 
d e s c e n d a n c e  moins 
nombreuse 
- les revenus deviennmt 
indipadants de la taille 
des familles. 
- Les femmes qui sont 
salarik ont tendance i 
avoir moins d'enfants que 
'celles qui travaillent p r  
elles-mËmes. 
- A s p i r a t i o n s  B 
l'éducation des enfants 
peut inciter B la 
p l a n i f i c a t i o n  de5 
nai.+iÏces. 
%fun haut niveau de 
scolarisatim entraîne me 
diminution effective de 
la descendance. 
- Vuent notamment i 
faire adopter la limitatioci 
de la descendance. 
- Augmentation du coüt 
des cnfants du fait de 
l'anention a m e  des 
p¿UUlts. 
~. 
Les familles ont m I d e  
comme uni tés  d e  
production et de ccntrûle 
de la n+utiticm des 
biens 
Conflits à préuoir : les 
cohéritiers des biens 
suwivent en flus grands 
nombre 1 -  
. L. . 
L a  s c o l a r i s a t i o n  
conditiorme l'ecc& aux 
nouveaux modes de 
p d u c t i o n  (voir cene 
ruyhw) : ,  
- Nene concentrati& sur 
le rôle de reprodudion 
de la famille. - La solidarité mven ler 
dépendants repose p l u  
sur l'initiative des 
individu. 
- Disswiation de la 
fonction de reprodwica 
et de la fonction de 
productk qui é s h a w l  
au wtrôle des familles 
(sauf dam cenains dcs 
mveayx secteun wnme 
I'emploi informel). 
- Les revenu sont 
individuels, ils peuvent 
ë@ affectés duedement i 
l'+se et aux enlank 
Accroissement p s i b l e  
d ' u n e  s o l i d a r i t é  
conjugale ...ou disparition 
totale selon le cas 
-Ia production vivrière 
i n c a b c  de plus en 
FAUS aux femmes. 
la répartition des 
revenus passe encore 
largement par les 
familles sws fome 
d'entraide. 
- la migration peut 
entraîner la sépration 
iles ccuples et accroitFe 
les "unions instables". 
. .. , 
.r 
Les noyaux unjugaux ont 
lae probabilité de sw ie  
plus h y e .  
La jeunes seront orphelins 
plus tard donc d é p d e n t  
moins de la famille étendue 
La scolarisation est le 
véhicule des nouveaux 
idédux familiaux. (Voir 
cette rubrique) 
- Valorisation des 
aspirations individuelles 
et ccnjugales. - Les fanmes quittent 
plus facilement leur mari. 
Les solidarités lignagkes 
ont le pas sur les 
solidaritb ccnjugales 
Séparation des couples 
p l u s  f r équen tes ,  
polygamie favor&, 
p r a t i q u e  d e  l a  
polygamie "àdistance" 
L'union s'inscrit dans la 
penpxtive polygamique 
- D L n i n ~ I h  de I'intérët 
de3 unions polygamiques 
eo termes fmce de travail 
disponible. 
A l'inverse si les hanmes 
dispcaent d'un revenu 
personnel (non mtrôlé 
par le Lignage) I'& aux 
femmes est facilité 
- Perle du curtrôle des 
e( sur Ia distribution des 
snciens s u  la producticn 
revenus 
- Les scolarisés de haut 
niveau pratiqwnt moLu 
la polygamie officielle. 
-La fanmes s o o m  
entrent plw tardivement 
en unica (&et négatif 
sur la polygamie) 
Introduction de l'amour 
romantique et du couple 
d-dance. 
Interdiaion "juridique" 
de la polyg-ie dans 
orienté sur sa popre 
cerlains pays. - La polygamie sans 
wI&ssidence est plus 
f&pente. 
Le contele hibarchique 
fait place 6 un rmtnile 
plus penonndLG tmdnt 
compte d e  beJoins de 
l'enfant. 
- Dimunition du 
contróle par disparition 
de la dubitation. 
- La produdion des 
jeunes migants ne 
d+d plus dc la terre 
Contrûlb 
par ks MCitnS. 
Swualité &r jmes 
moku surveill:2. 
- Dévalorisation du 
savoir d a  anciens. 
Les jeunes peuvmt 
avoir. par l'&le, un 
stam sozial vd&. Ils 
Bdripppent li k h i h o h i e  
ghtmatique.  
Cowistau? dei génézatims 
Probl&mes éventuels  
d'wA dtx jeunes au statut 
de dlef 





C W .  
tradit. 
des f d e s  
&&es 
Les relations entre 




-La dtninutiOn du veuvage 
l ' a cc ro i s semen t  des  
diVOrceS. 
- L'accroissanent de la 
s h e  pbe sur les charges 
matemelles dea fenmes 
êbe m p k &  par 
m e g e n œ  de nouveaw 
modes de production 
- Les nouveaux emplois 
profitent surtout aux 
hanmes. - Les fenmes investissent 
catains petits emplois en 
aval. - Duparition de la 
production al m u n  




- La migration est un 
moyen pour les femmes 
d'khapper B certaines 
s i t u a t i o n s  d e  
dépendance et de 
s'banciper. 
- Le rôle trmanique 
impcmtant des fenmes 
dans la produdion 
agr ico le  pourra i t  
améliorer i tenne leur 
statut, mais ce n'est pas 
le cas actuellement. 
Scolarisation Nouveoux modeles 
familiaux 
Grande inégalité de' 
scolarisation entre les 
- Les f ies  abandonnent 
plus f réquemment  
I'école. 
- La scolarisation n'a 
d'effet positif sur le 
statut des femmes que 
pour un ir& petit 
n a n h  d'entre elles. 
SexeS. 
Fork revendication des 
fanmes tì l'adonanie e( 
ti l'amélioration de lem 
StaM. 
- Rbistance des h m  
tì abandonner leur 
position danimante. 
'IGURE 16.1 : Répartition (%) des ménages selon le type et l'&e actuel du chef de 
ménage Moba-Gowrma (Tône); Togo; 1985. 
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CONTROLE DE CONNAISSANCES ET EVALUATION 
16-11 
I - Définir et distinguer les notions de ménage et de famille en Afrique 
II - Discuter le tableau 16.3 dans son ensemble 
III - Commenter les textes suivants : 
111.1 - “En définitive, l’entrée des sociétés africaines dans le sytème de l’économìe 
marchande mondiale n’a pas conduit& un modèle unique de famille, la famille nucléaire, 
articulée sur des rapports sociaux durables et précisément codijiés entre le mari, son épouse 
et ses enfants. Bien au contraire, la parentèle se structure selon des formes familiales 
diverses et instables. La famille de cette seconde moitié du A X ?  siècle est en APùpe de 
1 ’Ouest multljorme et fragile de par les nouvelles relations et interprétations des solidarités 
traditionnelles, sous l ’effet de la privatkation des rapports sociaux, et aussi parce qu ’au- 
delà de l’autonomie du groupe domestique et de la cellule nucléaire c’est l’indépendance 
de l’individu qui se dessine, mak en s ’inscrivant dans des réseaux de relations multvormes 
et encore imprécises suscitées par des conditions économiques et sociales plus 
contra@“es et surtout plus changeantes. “ (Vimard, 1993) 
111.2 - Lorsque la mortalité est très élevée, comme elle l’est encore dans bien des régions 
rurales africaines, la probabilité pour un enfant de devenir orphelin est forte. Toute baisse 
de la mortalité retardera l’âge moyen auquel un enfant ou un jeune est privé de ses 
parentst2’. Confier l’entretien des enfants à leurs seuls géniteurs est donc un “risque” dans 
les sociétés à forte mortalité, et-on comprend qu’il y ait de nombreuses nomes qui prévoient 
à qui seront confiés les enfants en cas de décès d’un parent. Le lignage peut, si nécessaire, 
se substituer aux parents biologiques. Le décès n’est d’ailleurs pas le seul cas où la famille 
étendue doit suppléer l’absence des parents : les migrations de, travail posent le même type 
de problème. 
L’ascendant des anciens sur les jeunes, maître mot du contrôle social en Afrique, 
devient plus pesant quand on passe d’une mortalité très élevée à une mortalité plus faible : 
le temps de coexistence des générations successives est allongé. Pour un homme, devenir 
orphelin plus tard signifie aussi, dans les cas de famille étkndue en cohabitation, accéder 
plus tard au statut de chef de concession ou de chef de famille. 
Enfin, en matière d’uníons, le premier effet auquel on pense quand la mortalitk baisse 
est une diminution du veuvage, mais dans le cadre de la famille polygame, cela donne des 
effets plus complexes : la mort d’un homme fait plusieurs veuves d’un coup, la mort d’une 
femme peut faire un veuf, mais aussi mener  uÌi polygame ... à l’état de monogame. En 
termes de stocks disponibles, compte tenu de l’kart élevé d’âge au premier mariage des 
hommes et des femmes, l’effet de la mortalité est très inégal selon le sexe : il y a beaucoup 
plus de veuves que de veufs remis sur le marché matrimonial. La baisse de la mortalité 
atténuera cet effet. 
(a Cet âge passe de 22,5 ans en moyenne Ci 30,8 ans si l’espérance de vie .... 
Il est évident que l’évolution de la mortalité aura aussi des répercussions sur la durée 
de vie des couples : par exemple dans notre modèle de formation des couples (T. Locoh, 
1978), au 5Oème anniversaire de l'épause, la proportion des couples où survivent les deux 
partenaires passe de 28 pour cent quand la mortalité est forte (espérance de vie de 30 ans) 
à 64 pour cent q u a d  la mortalité est plus faible (espérance de vie de 56 ans). 
En conclusion, les effets de la baisse de la mortalité sur la croissance démographique 
sont bien connus, mais ses conséquences sur l’organisation familiale sont moins bien perpes 
et étudiées, alors qu’elles sont, elles aussi, prévisibles. 
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